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a permaculture fait dujardinier un créateur et de son potager un 
écosystèm e en équilibre.
Considérant l’intelligence et la fertilité de la nature comme des alliées 

et des modèles, cette démarche récente s’appuie à la fois sur des traditions 
anciennes et sur l’apport des connaissances modernes. Elle est une philo­
sophie, qui pourrait s’appliquer à l’ensemble des réalisations humaines. 
O b jet de savantes recherches, la permaculture est ici approchée au 
travers de gestes simples : une expérience concrète éprouvée par 
l’auteur qui s’en est nourrie pour créer, à sa manière, son potager.
Si les débutants trouvent dans cette  transmission tous les conseils 
qui les conduiront à la réussite de cette belle entreprise, les fous de 
jardinage pourront y  puiser de nouvelles sources d’inspiration. Q uant 
aux philosophes, ils y  verront la fe rtile  dém onstration que le sens 
de toute chose se niche dans les détails de sa mise en oeuvre, et les 
enfants y  apprendront une vérité essentielle, que tant d’adultes ont 
étrangement oubliée : pour pousser, une plante n’a besoin que d’une 
bonne terre , du soleil et de l’eau.

Nelly Pons est née sur un domaine agricole, qu’elle quitte à l’âge de vingt et 
un ans. Huit ans plus tard, elle effectue son retour à la terre en Ardèche, en 
devenant l’assistante de Pierre Rabhi, puis directrice de Terre & Humanisme. 
Elle a collaboré à l’écriture de Vers la sobriété heureuse (Actes Sud, 2010), et 
signe des articles dans Kaizen.

Pome Bernos est un auteur autodidacte de bandes dessinées, illustratrice, 
graphiste et professeur d’économie au lycée expérimental de Saint-Nazaire. 
Elle a notamment écrit Les winners, c ’est ju s te  des losers qui s ’acharnent avec 
Aurore Debierre (éditions Ratures, 2015) et C hroniques d ’un pigeon parisien  
(Emmanuel Proust éditions, 2 0 0 4 ).
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Depuis quelques années, on sent un frém issem ent : 
plus personne ne nie qu’il va falloir changer, beaucoup 
com m encent à croire que cela est possible. Par une 

m ultitude de petites (Révo lutions dans notre quotidien, 
chacun de nous a le pouvoir de constru ire le monde de 
demain.
Le succès du film Demain, de Cyril Dion et Mélanie Laurent, 
et les initiatives citoyennes qu’il a suscitées confirm ent que 
nous sommes prêts à nous lancer. O u i, mais comment faire ?

C ’est pour répondre à cette  demande croissante d’outils 
pratiques pour oser passer à l’acte qu’est née cette collection. 
Elle s’adresse à tous : convaincus, hésitants ou sceptiques. 
E lle  aborde tous les domaines de nos vies quotidiennes : 
consommation, alimentation, logement, transport, loisirs, 
éducation, etc. A vec un o b jectif: accompagner ce désir de 
changement, l’étayer ainsi que le motiver et l’aider à aboutir.

Form e d’expression pratique des valeurs défendues par la 
collection “ Domaine du possible”, “Je  passe à l’acte” en est 
le prolongement logique, aujourd’hui indispensable.
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POURQUOI
Il demeure parfois des bribes de sensations, ^

quelques fragments de mémoire des potagers de ^
notre enfance. Par nécessité ou par simple tradition, 

ils occupaient une place centrale dans la vie d’autrefois. Je 
n’y revois fouler les herbes hautes de ces étés caniculaires, à 
la rencontre de régals pour mes papilles en éveil. Une seule 

obsession guidait mes pas, une mission essentielle qui 4̂  
m’avait été confiée : la récolte. Une pour le panier, ^  £ 

une pour moi... Je ne sais combien de fraises 
 ̂ survivaient à ma gourmandise et rejoignaient 

yjmà la table familiale. Je les revois, rouges
et légèrement poilues, comme si ^

c’était hier.



Fille  e t p e t ite - f il le  d ’a g r ic u lte u rs , on m ’a poussée vers 
l’un iversité . “ Les études, ma fille , so rtir de là.” G rand-père 
paysan, père ag ricu lteur-é leveur intensif, enfants diplômés 

d ’é tu d es su p é rieu re s  : t ro is  g én éra tio n s em b lém atiq ues de 
l’h isto ire  de la paysannerie et de nos cam pagnes. Le “ progrès” . 
E t moi qui suis née de la terre, il me faudra près de trente ans pour 
y  retourner et comprendre que, par croyance et envie de bien faire, 
on ne m’avait rien transmis de ce savoir. M es mains lisses et blanches 
m’embarrassaient. Coupée de la nature, ma génération était devenue 
incapable de se nourrir par elle-même.

Pourtant... Quel plaisir de voir pousser ses légumes, 
de croquer dans des fru its sucrés à souhait, cueillis 
sur l’arbre et bourrés de vitam ines. Leur goût n’a 
rien de comparable à celui de leurs pairs récoltés 
avant m a tu rité , a fin  de supporter des heures 
de ré frigération  et de transp o rt. Q u e lle  fie rté  
de déposer sur la table fam ilia le les fru its  d’une 
collaboration intense entre nos sens en éveil et nos 
plus grands alliés : la terre, le soleil, l’eau et le végétal. 
Q uel enchantem ent de coopérer avec le vivant.

De retour à la terre, vierge de toute expérience pratique,j’ai débuté sans 
tarder mon potager. Pas question de recourir aux pesticides, engrais 
chimiques ou autres produits nocifs pour l’environnement et la santé. 
C e  retour aux sources, je  le voulais fleuri, d iversifié, sain et inspirant. 
Je  rêvais d’une terre  bel et bien vivante, que je  n’épuiserais pas dans 
un excès de zèle. C hacun de mes gestes aurait le devoir de servir à 
l’enrich ir, la chérir, favoriser sa fe rtilité .

1. André Picard, “Today’s Fruits, Vegetables Lack Yesterday’s Nutrition”, The Globe 
and Mail, juillet 2002.

En 50 ans, la pomme 
de terre moyenne a 
perdu 100 % de sa 

vitamine A , la moitié 
de son fer et plus d’un 
quart de son calcium1.
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LE POTAGER RÉENCHANTÉ
Près de la moitié des Français cultivent 
un potager et/ou un verger et plus d’un 
tiers de ceux qui n’en possèdent pas 
souhaitent en avoir un, voire en “rêvent”. 
C ë s  chiffres révèlent l’émergence d’un

J ’ai choisi de m’inspirer de la permaculture, qui 
fait du jardinier un créateur et de son potager 
un écosystème en équilibre : un espace beau, 
riche, extrêmement productif, résistant à la 
sécheresse et à l’excès de pluie.

Science de l’observation de la nature, la permaculture s’inspire de 
l’écologie scientifique, des savoir-faire des peuples premiers et des 
paysans du monde entier, ainsi que d’expériences probantes comme 
celle des maraîchers parisiens du XIXe siècle, l’agriculture naturelle de 
Masanobu Fukuoka*, la biodynamie, l’agroforesterie, l’agroécologie*... 
C ’est pour moi une grande aventure qui a commencé.

Nos corps contiennent 
des traces de près 
de 5 0 0  produits 

chimiques différents2.

phénomène de société, qui ne cesse de 
progresser : plus de la moitié des potagers 
ont moins de quinze ans et un quart, moins 
de cinq ans'.

1. Enquête UPJ/CSA, Les Français et leur potager/ 
verger : entre alimentation et passion, 2007.

LA PERMACULTURE

Terme issu de la contraction de perma­
nent et agriculture, pour une agriculture 
permanente qui n’épuise pas la terre, son 
éthique est :
• prendre soin de la terre (les sols, la forêt, 
l’eau) ;
• prendre soin des hommes (soi-même, 
ses proches et la communauté) ;

• partager équitablement (lim iter la 
consommation, redistribuer les sur­
plus).
Formulée en Australie dans les années 
1970 par Bill Mollison et David Holm- 
gren*, la permaculture est une approche 
holistique, qui s’applique à l’ensemble 
des réalisations humaines. Le potager 
n’en est que l’une des multiples formes 
d’expression.

2. Fabrice Nicolino et François Veillerette, Pesticides, révélation d ’un scandale 
français, Fayard, Paris, 2007.



Jonglant entre vie professionnelle, fam iliale 
et sociale, j ’ éta is il n’y  a pas si longtem ps 
comm e vous, qui envisagez votre potager. 
Mes tâtonnements de débutante, mes ques­
tionnements, les solutions que j ’ai pu y  appor­
ter, les recherches et les rencontres de ces 
dernières années vous aideront, je  l’espère, à 
vous lancer.

“Cultiver son jardin est 
un acte politique de 
légitime résistance

P ie r re  R a b h i

C ’est cette expérience q u e j’ai à vous proposer : ni théorique, ni spé­
cialiste, mais pragmatique, accessible, éprouvée. E lle  montre que oui, 
c’est possible ! Pour vous aussi, même si vous démarrez de rien. Votre 
envie et un petit bout de terre suffiront pour que l’aventure commence. 
Je  vous invite à entreprendre ce voyage, qui ne ressem blera pas au 
mien, ni à aucun autre. A  chaque ja rd in ier son ja rd in , à chaque terre  
sa spécificité. C lim at, em placement, goût, créativité ... Votre potager 
sera unique, tel un prolongement de vous-m êm e. 3

3. Pierre Rabhi, Manifeste pour la Terre et l ’Humanisme, Actes Sud, Arles, 2008.
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S’ENTOURER

Du-silence de l’aube en solitaire aux joyeux tumultes d’un 
potager partagé.
D ’une aventure personnelle à une dynamique familiale et 
amicale.

L’histoire d’un potager se crée pas à pas, au rythme 
envies et de la vie sociale de chacun.

Une palette de possibles à explorer à votre guise.



Q uel genre dejard in ier êtes-vous ? D e ceux qui se ressourcent 
dans la solitude ? O u  de ceux dont l’énergie et la créativité 
décuplent au contact des autres ?

Q uelle  que soit la réponse, questionnez-vous sur la place que votre 
entourage peut occup er dans votre pro jet. C a r  si vous vivez en 
fam ille  ou en co llectiv ité , il aura nécessairem ent des conséquences 
pour les autres, ne serait-ce que par la consommation des fru its et 
légumes cultivés.

L’expérience de G illes et Sandrine Bonnaud, rencontrés dans leur 
fe rm e en A rd èche cévenole, est parlante. A u  départ, la répartition 
des tâches éta it c laire : lui, c ’était le potager et elle, la cuisine. Mais, 
à l’ image de G ille s , le jard in  éta it très sauvage. Trop, au goût de la 
cu isin ière , qui ne trouvait pas toujours les légumes qu’elle voulait 
au m ilieu du fou illis végétal. Il y  avait du gaspillage. Le couple a 
alors décidé de réaliser ensem ble le potager fam ilia l, qui nourrit 
cinq personnes. G illes  a fa it des effo rts de structuration , Sandrine 
d ’ im plication, et aujourd’hui, ça fonctionne.

A lo rs , pourquo i ne pas d em an d er to u t de su ite  à chacun où 
se s itu e  son en v ie  Cou pas) de s’ im p liq u e r dans le potager ? 
D ’au tan t qu ’ il y  a de m u ltip les façons de le fa ire  selon son goût, 
sa sen sib ilité  e t ses co m p étences : o rgan isation , p lan ifica tio n , 
tra va il du so l, sem is e t p lantations, arrosage, transform ation et 
conservation. Soyez ouvertCe) aux aspirations de votre entourage. 
E t si personne ne souhaite participer, ne vous inquiétez pas : moins 
d’un quart des jard in iers partagent l’entretien de leur potager avec 
leur conjoint4.

4. Enquête UPJ/CSA, Les Français et leur potager/verger : entre alimentation et passion, 
2007 .



En revanche, si vous avez des enfants, je  vous conseille vivem ent 
de les impliquer. Le ja rd in  est une m erveilleuse école du respect 
de la vie. Il fourm ille de thém atiques intéressantes : 
la graine et sa germ ination, les plantes et leur cycle  
de vie, la pollinisation, la vie du sol, les insectes, e tc .
Vous pouvez par exemple leur proposer de dessiner, 
de faire un herbier, d’étudier les insectes rencontrés, 
d’échanger des graines avec leurs copains, e tc . O u  
encore de fabriquer des objets ludiques com m e un 
moulin à vent, un perchoir, un tipi fleu ri. Am usez- 
vous à créer, inventer, jo u e r ensem ble en fonction 
de vos affinités.
La m e illeu re  façon  d ’asso c ie r un e n fa n t au po tag er est de lui 
proposer de cu ltiver son espace à lui, com m e il le désire. Choisissez 
ensem ble un petit coin dédié, qu’ il pourra atte ind re  fac ilem en t. 
Pour lui donner envie, équipez-le de quelques outils à sa ta ille  : 
une petite pelle, un arrosoir, des étiquettes sur lesquelles il pourra 
noter le nom de ses p lantations. Proposez-lu i de com m encer par 
des plantes fac iles et ludiques, qu’il cho isira lu i-m êm e : le radis 
(dont la cro issance est rap ide), la tom ate ce rise , le haricot ve rt , 
le fra is ie r  (le s  en fan ts  ad o ren t), e tc . A cco m p ag n ez-le  dans la 
durée, tout en évitant si possible de fa ire  à sa place. L’ idée est de 
le laisser au maximum expérim enter et découvrir par lu i-m êm e. E t  
si sa plante préférée est sur le point de m ourir de soif, ne l’arrosez 
pas ! Prévenez-le , mais respectez ses choix e t ses erreu rs . A in s i, 
il pourra être fie r de ce dont il a su prendre soin.

Pensez ensuite à vous entourer plus largem ent. N ’hésitez pas à aller 
rencontrer les jard in iers de votre coin, et notam m ent les anciens. 
Ils connaissent les sp éc ific ités  de vo tre  env iro nnem ent et vous 
feront gagner un temps précieux. E t ils sont souvent très heureux 
de partager leurs savoirs.

93 % des jardiniers 
estiment que le 

jardin est un moyen 
d’éducation pour 

les enfants5.
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Pour faciliter ces rencontres, vous pouvez préparer une liste de 
questions à leur poser. Q u ’est-ce qui a été cultivé dans le passé sur 
ces terres ? Quels arbres fruitiers sont traditionnellement présents 
dans votre région ? Lesquels ne s’y épanouissent pas ? Existe-t-il 
des variétés anciennes de fruits et légumes adaptées au milieu ? Où 
trouver le meilleur fumier dans les environs ? Etc.
Demandez-leur si vous pouvez visiter leur potager. S ’ils connaissent 
d’autres personnes que vous pourriez aller rencontrer. Où ils achètent 
leurs plants et semences, etc. Mémorisez, dans la moindre discussion, 
tout ce qui peut “nourrir” votre potager.

LA FORCE D’UN RÉSEAU

Caroline Point achète un terrain de 
1 7 0 0  m2 à la lisière de la maison de 
vacances familiale. Elle se lance dans 
son potager. A lo rs qu’e lle fa it ses 
premiers pas en solitaire, ses voisins, 
qui l’ont vue grandir, lui proposent 
leur aidé : recherche de points d’eau, 
livraison de fumier, fabrication d’une 
rampe d’accès en bois...

E lle  d éc ide  a lo rs  de su iv re  une 
formation de dixjours en permaculture 
avec Steve Read*.
Son pro jet est sé lec tio n n é  parm i 
les cas pratiques du stage. Douze 
personnes d é fe rle n t sur sa te rre , 
carnet à la main, pour réfléch ir à son 
am énagem ent. Le design est posé, 
co llectivem ent : “ Plein d’ idées que 
je  n’aurais jam ais eues toute seule 
ont ém ergé.”

Au-delà des anciens, allez échanger avec vos voisins et amis : ils 
pourront vous apporter une aide concrète pour débuter.
Je pense notamment au partage d’outils dont la fréquence d’usage 
nejustifie pas toujours l’investissement, comme le broyeur pour les 
résidus de taille ou la débroussailleuse pour l’entretien des grands 
espaces. Vous pourrez aussi récupérer ce dont ils n’ont pas besoin et 
qui vous serait d’une grande utilité : fumier et déchets verts pour le 
compost, chutes de tuyaux d’arrosage, tuteurs pour vos tomates et 
autres grimpantes, godets en surnombre pour vos semis...



Le démarrage d’un potager peut être également l’occasion de s’ inscrire 
dans un Systèm e d’échange local CSEL), s’ il en existe près de chez 
vous. C es  associations proposent à leurs membres d ’échanger des 
biens et services selon une unité propre à chaque groupe, en général, 
le tem ps : pour une heure donnée, une reçue. Chacun apportant 
aux autres ce qu’ il sait faire.
N ’hésitez pas non plus à prévoir, pour les gros travaux, desjournées 
au potager avec vos amis proches. Elles laissent en général à tous de 
bons souvenirs et vous perm ettront d’avancer à grandes enjambées.

En fin , si votre entourage immédiat peut s’avérer fo rt utile, n’oubliez 
pas que vous n’êtes pas les seuls à cultiver un potager en permaculture. 
Q u e  ce soit en France ou à l’étranger, les sources d’inspiration ne 
manquent pas. Parm i les plus connues : la ferm e du B ec Hellouin 
de Perrine et Charles H ervé-G ruyer*, les Ferm es M iracle de Stefan 
Sobkowiak*, la ferm e de Sepp Holzer* dans la montagne autrichienne, 
les jardins de Josine et G ilb ert Cardon ou de Kurt Forster*...
E t  to u t s im p lem e n t, au tou r de chez vous ou à l ’occasion d’un 
voyage, gardez les yeux grands ouverts  : nos paysages recè len t 
des pép ites que vous aurez p la isir à dén icher, chem in fa isant.

HAUTE PRODUCTIVITÉ 
AU BEC HELLOUIN

Depuis 2 0 0 6 , en Normandie, Perrine 
et Charles H ervé-G ruyer conduisent la 
ferm e du Bec Hellouin selon les. princi­
pes de la permaculture, et pratiquement 
sans recours aux énergies fossiles.
A u  fil des ans, sa grande productivité fait 
parler d’elle. D e 2011 à 2015, elle a fait

l’objet d’un programme de recherche 
m ené par l’ iN R A  et A g ro ParisTech . 
L’étude basée sur 1 0 0 0  m2 de la ferme 
(hors allées et abords) révèle que “cette 
surface perm et de dégager un chiffre 
d affaires suffisant pour rémunérer une 
personne ayant un statut agricole'”.

1. Maraîchage biologique permacultureI et perfor­
mance économique, rapport final, novembre 2015.



f S U r  S’ÉQUIPER!  «  <Sx
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Avant de plonger corps et âme dans sa terre, 
il est intéressant de se poser quelques questions et 

d’y apporter ses propres réponses. Tout ce que vous aurez

s I

1

^  observé, réfléchi et décidé en amont vous fera gagner ^
y y V  temps et énergie, que vous pourrez déployer

 ̂ ôrs Proc âine étape de la création 4



La toute première étape n’est pas matérielle, mais créative. Fermez 
les yeux et imaginez le potager de vos rêves. Sans contrainte ni 
restriction. Est-il grand ? Petit ? Voyez-vous un vaste fouillis 

végétal aux mille couleurs et senteurs ? Un espace harmonieux dans 
lequel régnent lignes et courbes à l’équilibre parfait ?
C ’est le moment de savoir où vous voulez aller avec votre projet. Rêvez- 
vous d’être autonome en fruits et légumes ? Ou simplement de récolter 
un peu de basilic et quelques tomates cerises pour vos apéros d’été ?

Conservez cette image d’ Epinal de votre potager : 
elle est votre objectif, votre cap.

Maintenant, ouvrez bien grands vos yeux et... regardez ! 
La permaculture est avant tout le fruit d’une observation 
attentive du fonctionnement du vivant. L’heure est donc 
venue de vous plonger dans votre écosystème : qu’a-t-il 
à vous raconter ?

“La logique vous 
mènera de A  à B. 
L’imagination vous 

emmènera partout.”
Albert Einstein

LA NOTION D’ÉCOSYSTÈME,
LA CLÉ DE VOTRE POTAGER

Un écosystèm e est un ensem ble 
d’organismes vivants (plantes, animaux 
et micro-organismes), qui interagissent 
entre eux et avec un milieu (sol, climat, 
eau, lumière). Forêts, prairies, déserts, 
banquises, rivières... constituent autant 
d’écosystèmes qui se différencient par

leur échelle, les espèces qui y  vivent 
et leurs interactions.
Percevez votre potager comme un grand 
écosystèm e, qui en abrite plusieurs 
autres, plus petits (point d’eau, bois 
mort, broussailles, cultures, etc.). 
Chacun de vos gestes sera guidé par 
la recherche  d’ équilibre entre les 
différents é lém ents, afin de rendre 
le système fertile  et optimal.



À  quel clim at votre fu tu r potager est-il soum is ? D e fo rts  vents 
dominants, des sécheresses, un froid intense, une humidité constante ? 
Observez ce qui pousse sur votre terre. La végétation est-elle rare ou 
luxuriante ? Y  a-t-il des arbres, des arbustes ? Q uels végétaux sont 
naturellement présents ?
Ces plantes, dites “ bio-indicatrices*”, vous donneront une première 
idée de la nature de votre sol. La pâquerette par exemple, lorsqu’elle 
est présente en excès, indique une dégradation du sol par le lessivage. 
Le pissenlit révèle, lui, une bonne richesse en matière organique. Mais 
en surnombre il peut dévoiler un engorgement ou un compactage du 
sol. E t le coquelicot nous parle d’un fort contraste hydrique, avec une 
terre gorgée d’eau l’hiver et très sèche l’été.
A  moins que la botanique ne vous passionne, analysez seulem ent les 
deux ou trois plantes les plus marquantes de votre biotope. Chercher des 
informations sur tous les végétaux que vous aurez le plaisir de découvrir 
peut vite devenir titanesque. Contentez-vous des plus représentés.

Ensuite, faites des trous dans différentes parties de votre jard in  et 
observez votre terre . La partie fe rtile , riche en m icro-organism es, 
est sur le dessus. Issue de la dégradation des m atières organiques 
(feuilles, herbes séchées, e tc .), c ’est elle que l’on cu ltive. P lus on 
descend, plus la terre s’éclaircit et devient minérale. Q u ’en est-il de 
la vôtre ? Observez les différences de part et d’autre de votre jard in . 
N ’hésitez pas à y  m ettre les mains, le nez, etc . Usez de vos sens pour 
récolter des informations sur votre sol.

CONNAÎTRE SON SOL

Le sol se compose de sables, de limons, 
d ’argiles (m atières m inérales qui lui 
donnent sa texture) et d’humus (matières 
organiques qui lui donnent sa structure).
En fonction de la proportion de ces 
élém ents, nous obtenons différentes 
natures de sols. Sa composition idéale,

dite “terre franche”, est d’environ 65-% 
de sable, 2 0  % d’argile, 10 % de calcaire 
et 5 % d’humus.
Quelle que soit la nature initiale de votre 
sol, pas de panique : l ’apport régulier 
de matières digestes (compost, engrais 
verts , légumineuses, e tc .) transform e 
toujours positivement la structure des sols 
grincheux. En quelques années seulement.
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M aintenant que vous savez d’où vous partez et où vous voulez aller, 
reste à défin ir les moyens que vous pouvez ou souhaitez m ettre  en 
œuvre. P rem ièrem ent, de quel tem ps disposez-vous ?
En m oyenne, près de deuxjard in iers sur tro is consacrent au moins 
une d em i-jo urnée  par sem a ine à leu r p o tag er6. En  ja rd in a g e  
classique, cela perm et d’en tre ten ir un ja rd in  de 2 0  à 5 0  m2. Vous 
entendrez souvent les anciens dire qu’ il fau t y  ê tre  une à deux 
heures parjour. Cela vaut pour environ 100  m2 de potager. Au-delà 
de ce tte  surface , il fau t prévoir plus de deux heures quotid iennes.
M ais, en perm aculture , ces estim ations perdent un peu de leur 
sens. Le dém arrage peut dem ander un plus fo rt  investissem ent, 
car le ja rd in ie r se plaît souvent à parfa ire sa mise en place et ses 
am énagem ents. En  revanche , une fo is réa lisés, ils fo n t gagner

La moitié des potagers 
français mesurent moins 

de 50 m2, et le quart, 
moins de 20 m2.7

De plus, les d ifférences saisonnières sont im portantes. O n  peut 
dire que le prin tem ps, avec l’explosion de la végétation  et tous 
les semis à lancer, est la “ haute saison” du ja rd in ie r. E t  l ’h iver la 
“ saison creuse” .
Pensez aussi au tem ps nécessaire pour la réco lte , la cu isine et la 
transform ation de vos productions. Trop souvent négligée, ce tte  
dimension ne peut pas toujours être rem ise au lendem ain, au risque 
de perdre ce que vous avez cu ltivé .
M ême si vous disposez de beaucoup de temps pour votre potager, il 
n’est pas nécessairementjudicieux de voir trop grand la première année.
Com m encer petit et rayonner peu à peu, au fur et à mesure que votre 
savoir-faire grandit, est le conseil unanime des ja rd in iers . D ’autant 
plus que, pour se faire plaisir, un grand espace n’est pas nécessaire.

6. Enquête UPJ/CSA, Les Français et leur potager/verger : entre alimentation et passion, 2007.
7. Idem.

par la suite beaucoup de tem ps par rapport 
au ja rd in ag e  c lassique : a u to fe rt ilisa t io n  
des b u tte s , désherb ag es fa c ilité s  par le 
paillage, tra item ents évités par l’ équilibre 
de l’écosystèm e, espaces toujours cu ltivés 
qu’il n’est pas nécessaire de redém arrer de 
zéro, etc . Pour le même temps donné, votre 
potager pourra grandir au fil des ans.
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A  l’ inverse , si, avec l’énerg ie et l ’enthousiasm e du débutant, la 
perspective de vous lim iter vous fru stre , alors lichez-vous ! Rêvez, 
exp é rim en tez ,jo u ez ... Vous pourrez toujours réévaluer plus tard.

D euxièm e question : quel budget souhaitez-vous m ettre  ? S ’ il est 
nécessa ire de s’équiper un m inim um  au départ, nul besoin pour 
autant de dévaliser votre magasin de jard inage : dix outils suffisent 
pour accom plir les gestes de base.
Cho isissez-les robustes, avec des m anches en bois de préférence 
(com pter 2 0 0  euros pour le lot n eu f). E t  si vous n’avez ni l’envie 
ni les moyens de ce t investissem ent, écum ez les vide-greniers, les 
re cyc le rie s  et votre voisinage : les objets dorm ants n’attendent 
que vous pour reprendre du serv ice .
A  ce t investissem ent de départ s’ajoutent les dépenses annuelles. 
Si vous ne collectez pas l’eau de pluie*, prévoyez le coût de l’arrosage : 
3 ,5 5  euros le m ètre cube d ’eau en m oyenne en France (mais cela 
peut aller du sim ple au trip le  selon que vous habitez à Antibes ou 
à Ev reu x ).
E t envisagez, bien sûr, le coût de vos sem ences (entre 2 et 6 euros 
le sachet) ou de vos plants (entre 1 ,50  et 3 euros le godet). Sachant 
qu’un sachet de graines perm et de produire une centaine de plants, 
cela vaut la peine d e jo uer les sem eurs. E t vous pourrez économiser 
enco re  davantage en produisant vous-m êm e vos sem ences*. A  
condition de les cho isir reproductib les.
A u  fin a l, le ja rd in  reste  un lo isir trè s  access ib le  : les dépenses 
annuelles s’é lèvent en m oyenne à environ 120 euros8. À  titre  de 
com paraison, en 2015 , un ménage français a dépensé en moyenne 
3 8 3  euros pour 167,6 kg de fru its  et légumes achetés9. C es chiffres 
donnent une idée de l’économ ie qu’ il est possible de réaliser grâce 
à son potager : plus de 2 6 0  euros par an. Ev idem m ent, ceux qui 
consom m ent davantage de fru its  et légumes seront d ’autant plus 
gagnants. E t  ceux qui le souhaitent peuvent encore réduire le coût 
de leur potager grâce à de petites astuces toutes simples : recycler 
ses rouleaux de papier to ile tte  cartonnés en godets, échanger ses

8. Enquête UPJ/La Clinique des plantes, Raconte-moi ton jardin, je  te dirai qui tu es !, 
mai 2008.
9. Kantar Worldpanel, Achats de fruits et légumes frais par les ménages français, avril 2016.



graines avec d’au tresja rd in iers , récupérer le fum ier ou les déchets 
verts auprès de ceux que ça encom bre, e tc . Loin d’être rébarbative, 
ce tte  quête peut m im e  devenir très ludique.

Ç a y  est, vous avez presque les mains dans la te rre  ! Enco re  un peu 
de patience. A vant de vous lancer, vous allez dessiner votre potager. 
C ’est la phase de conception , appelée design, très im portante en 
perm aculture. E lle  sera plus aisée à réaliser après avoir achevé la 
lecture de ce guide. M ais, dans la chronologie de votre passage à 
l’acte , c ’est à ce stade qu’ il faudra réaliser votre design.
Si vous n’avez pas le choix, la question de l’em placem ent de votre 
potager ne se pose pas. M ais si vous avez un grand te rra in , alors 
choisissez le lieu le mieux ensoleillé, le plus facile d’accès (proche de la 
maison s’il en est une) et si possible près d’un point d’eau. Puis prenez 
une feuille de papier, que vous pourrez appeler “ carte du potager”. 
Com m encez par y  tra c e r tout ce que vous observez : fo rm e du 
terrain, arbres et arbustes, m icroclim ats, points cardinaux, direction 
des vents dom inants, e tc . A  ce stade, évitez d ’a jouter vos idées et 
contentez-vous d’un sim ple relevé de situation .
Une fois l’existant consigné, choisissez la ou les fo rm es que vous 
avez envie de donner à votre potager : rectangulaire , carré , rond, 
en mandala, etc . Positionnez-y les élém ents que vous aurez décidé 
d ’ insta lle r : vos espaces cu ltivés , vos éventue ls arb res ou haies 
fru itières qui protègent du vent (en général à l’ouest et au nord), 
votre point d’eau (central de préférence), une aire de compostage 
et pourquoi pas un abri de jard in  (près de l’entrée), e tc .
Pour ceux qui se lancent dans l’aventure d’un grand potager, dessinez 
les allées qui vous perm ettront de circu le r d’une zone de cu lture à 
l’autre . Pour plus de co n fo rt, prévoyez un espacem ent suffisant 
pour le passage d’une brouette (au m inimum 8 0  cm ). A u trem en t, 
3 0  à 5 0  cm suffisent.
Q uelle que soit la place dont vous disposez, le ou les espaces cultivés 
devront être fac iles d’accès de toute part. Pour ce la , leu r ta ille  
optimale se situe entre  1,10 m et 1 ,3 0  m de large sur 3 m de long.



A v a n t  de fin a lise r , vous pouvez fa ire  p lusieurs essais avec des 
mises en place d ifférentes, en utilisant des calques sur le relevé de 
situation . Relisez à chaque étape les principes de la perm aculture ; 
ils vous aideront dans vos arb itrages.

F in i ? O b servez votre ca rte  : n’est-elle  pas magnifique ?
Y  a plus qu’à !



Il
s  / S i s  >

t"|ll|'|lir LANCER YW
\  > = J V  X l i *

w
v / H y  Le temps est venu de ccnc'etiser

votre potager. Un pas de plus, et non \| 
des moindres, vers la réalisation de votre 

projet. Après avoir observé, pensé, dessiné, 
vous allez enfin mettre les mains dans votre terre 

la pétrir, la façonner et métamorphoser votre lieu 
en une oasis verdoyante et luxuriante.

Que la fête commence !

||
s  / S i s  >.

v ? | |  V  7U\iU
s  / S i s  y

f l
s  / S i s  / S i s  /



Dans l’ idéal, vous avez tout intérêt à travailler avec l’arbre, plante 
pérenne qui nécessite peu d’entretien  et fourn it quantité 
de m atières organiques. Son systèm e racinaire perm et de 

stabiliser le sol et d ’aller chercher en profondeur minéraux et autres 
nutrim ents que les feuilles restitueront généreusement à votre terre. 
Un cyc le  parfait à grande autonom ie, abritant qui plus est quantité 
d’oiseaux et d’ insectes précieux pour l’équilibre de votre écosystème. 
C e u x  qui bénéfic ien t d ’un espace su ffisant, qui en ont l’envie et 
l’énergie, peuvent créer une haie coupe-vent constituée de grands 
arbres, d’arbres fru it ie rs , d ’arbustes ou de lianes m ellifères (sureau, 
glycine, chèvrefeu ille , oranger du M exique, e tc .), de baies, de fleurs 
et d ’aromatiques*.
Les autres peuvent tout aussi bien insta ller de plus petites haies 
et lisières, avec des plantes com m e l’o rtie , la consoude, le fenouil, 
des f leu rs  e t légum es v ivaces ... R éservo irs  de biod iversité , elles 
fa vo rise ro n t les in te ra c tio n s  b én éfiq ues en tre  vos d iffé re n ts  
éco systèm es . Là aussi, à m oins que cela ne vous passionne, ne 
cherchez pas à toutes les décrypter. Le champ des connaissances 
est infini. Sem ez, plantez... La nature fera le reste !

M aintenant, installez vos espaces de culture de manière à nejam ais 
m archer dessus. L’ idée phare de la perm acu ltu re réside en leur 
permanence. Contrairem ent à l’approche classique qui vise à remettre 
chaque année le sol à nu pour redém arrer de zéro, le vôtre sera 
cultivé de m anière ininterrom pue. Pour éviter le lessivage du sol par 
les pluies, vous gagnerez à surélever vos cultures en les délim itant 
par des planches ou des rondins de bois de 10 à 2 0  cm de hauteur. 
L’apport de m atières organiques, au fil des ans, rehaussera l’espace



cultivé de 5 à 20 cm par rapport aux terres alentour, ce qui facilitera 
son entretien. Si vous n’avez pas la possibilité de récupérer planches 
et rondins, ne vous ruinez pas pour autant en les achetant. Ils ne sont 
pas indispensables et il est aussi tout à fait possible de les installer 
plus tard, au gré de vos collectes.
La forme des planches de culture peut varier selon vos envies et 
votre terrain. La plus pratiquée en permaculture est la fameuse 
“ butte autofertile”.
L’engouement est tel qu’on a tendance à penser qu’elle définit 
la permaculture. C ’est faux. Com m e toute technique, elle a des 
avantages : le sol offre plus d’espace de culture, il se réchauffe plus 
vite, est mieux drainé, etc. Et des inconvénients : énorme travail de 
mise en place, dessèchement rapide en cas de manque de paillage, 
risques d’affaissement, etc. Il faut donc faire la part des choses et se 
demander si elle est adaptée à votre projet. Car l’essentiel est que 
votre potager démarre, à votre mesure et selon vos désirs.
Et p uis... il y  a butte et butte. La butte de permaculture n’existe 
pas en soi. Différentes techniques sont déployées, en fonction de 
la nature du terrain, du climat, des ressources disponibles, du goût 
du jardinier, etc. Un conseil : variez les expériences, les formes et 
les plaisirs. Votre potager en sera d’autant plus riche.

CRÉER SA HAIE COUPE-VENT

Vous pouvez vous inspirer de l’agro­
fo reste rie  ou de la techn ique  du 
Québécois Stefan Sobkowiak dans 
ses Fermes Miracle* : une alternance 
de deux fruitiers et d’un grand arbre 
fixateur d’azote (robin ier dit “ faux 
acacia”, argousier, févier d’Amérique...). 
Sous lesquels s’ épanou iront les 
arbustes fru it ie rs  (fram b o is ie rs ,

cassissiers, groseilliers, e tc.). Au pied 
desquels pousseront fleurs, légumes 
vivaces (oignon et ail rocam bofes; 
livèche, ciboules, choux à je ts , e tc .) 
et aromatiques (lavande, sarrie tte , 
thym, camomille, mélisse, ail des ours, 
sauge, etc.).
Cho isissez des varié tés rustiques, 
adaptées à votre région, et respectez 
les espaces de-plantation, d’au moins 
3 ,5 0  m pour les grands arbres.
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Une fois vos aménagements réalisés, préparez votre sol pour les semis 
et plantations. La première règle, fondamentale en permaculture, est 
de nejam ais laisser la te rre  à nu (sauf, de m anière tem poraire, pour 
le semis d irect de petites graines). C a r  la terre  n’est pas un support 
in e rte . Les innom brab les hab itants qui y  v iven t (ve rs, insectes, 
bactéries et cham pignons) décomposent les matières organiques et 
aèrent le sol ju sq u ’à 3 0  cm de profondeur. La couverture végétale 
-  constituée de déchets de tonte , écorces, paille, etc . - ,  que l’on 
appelle “m ulch”, perm et de protéger cette  vie et, par là même, la 
fe rtilité  de votre terre . E lle  fa it obstacle aux excès de pluie, de vent, 
de froid ou de chaleur, am éliore la structu re  du sol et participe à 
l’en rich ir (en revanche, elle favorise les limaces et les m ulots... on 
ne peut pas tout avoir !).
N e vous ruez pas pour autant en ja rd inerie  sur les sacs de paillettes 
de lin, cosses de cacao ou autres couvertures végétales proposées à 
la vente. C om pte tenu de leur prix et de leur provenance lointaine, 
com m encez par chercher ce que vous pourriez récupérer dans votre 
propre ja rd in  : résidus de tonte et de désherbage, feuilles m ortes, 
broyats de branches, e tc . E t  dans votre environnem ent proche : 
paille, aiguilles de pin, fougères, e tc . Ev itez les film s plastique et 
géotextile issus de sous-produits pétroliers. Choisissez vos matières, 
d ivers ifiez-les si possible, e t insta llez-les sur 3 cm  au m inim um  
(jusqu’à 2 0  cm pour la paille).

La deuxième règle, qui révolutionne l’approche classique dujardinage, 
est l’abandon du re to u rnem ent du sol pour sim plem ent l’aérer. 
Fin is bêche et labour, place à la grelinette* ! O n  le sait aujourd’hui, 
retourner le sol perturbe la vie des organismes vivant à des niveaux 
de profondeur d ifférents. A m eub lir sans retourner aère le sol et le 
rend plus facile  à cu ltiver, sans pour autant le déstructurer. C ’est 
aussi plus rapide et moins pénible.
S i vous partez d ’une te rre  lourde et co m p acte , d ’une fr ich e  ou 
d ’une prairie , l’ idéal est de m ettre  en place vos planches en créant 
des “ buttes lasagnes”. Si vous les installez à l’autom ne, les espaces



ainsi créés seront prêts à être cultivés dès le printemps suivant. 
L'effort que vous aurez fourni pour leur mise en place portera donc 
rapidement ses fruits. Ceux qui partent d’une meilleure terre et 
qui ne souhaitent pas se lancer dans l’aventure de la butte pourront 
démarrer directement avec la grelinette.
L’objectif poursuivi en permaculture est de travailler le moins possible 
le sol. Au bout de quelques années (plus ou moins selon la terre 
de laquelle vous partez), le renouvellement régulier de matières 
organiques, le paillage et les réseaux racinaires des plantes l’auront 
rendu suffisamment souple et aéré. De plus, si vous le nourrissez 
correctement, les “jardiniers de l’ombre*”, comme les appelle Biaise 
Leclerc, s’en chargeront pour vous !

Enfin, refusez les engrais chimiques. Ils sont toxiques pour la vie du 
sol et dopent artificiellement les plantes, les privant de leur capacité à 
survivre par elles-mêmes. Si les rendements peuvent être intéressants la 
première année, cela se complique par la suite : le manque de fertilisation 
naturelle des sols rend les plantes plus sensibles aux maladies. Préférez- 
leur de loin l’apport régulier de compost*, qui agit aussi bien sur la 
nourriture nécessaire aux plantes que sur la structure même du sol, 
dont il augmente la capacité à retenir l’eau (jusqu’à cinq fois son poids).

FAIRE SON COMPOST

Le compostage vise à redonner à la 
terre les nutriments que nous y  avons 
prélevés. Réalisé “ à chaud”, il permet 
d’éliminer graines et “mauvaises herbes”, 
limite la transmission des maladies et 
-  à condition qu’il soit bien fait -  produit 
un humus d’une grande qualité. Cela 
nécessite toutefois du travail et une 
bonne maîtrise du processus.

En permaculture, alors que certains 
jardiniers nejurent que par lui, d’autres 
ne pratiquent pas le cdmposta.ge.î'# 
chaud”, qui dégage des gaz à effet de 
serre et demande beaucoup de travail. 
Ils p réfèrent épandre d irectem ent 
les déchets verts sur les planches de 
culture pour un compostage “ à froid”, 
comme cela se passe naturellem ent 
dans les forêts.
A  vous de faire votre choix.
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Vous pouvez maintenant choisir les plantes 
que vous souhaitez cultiver, en cherchant 
toujours à favoriser la diversité des espèces.
Dans la nature, pas de monoculture ! Faites 
honneur à la richesse m ultim illénaire de 
la biodiversité cu ltivée , que nous avons 
considérablement appauvrie ces cinquante 
dernières années.

Enjardinage biologique classique, on efFectue une “ rotation des cultures”. 
Son principe est de ne pas cultiver deux fois une même plante au même 
endroit. En effet, chaque type de légumes (feuilles, racines, fru its) a 
des besoins différents qu’il puise dans le sol. Si l’on cultive une seule 
plante dans un espace donné (monoculture), ce sont toujours les mêmes 
nutriments qui sont prélevés. Sans roulement, c’est l’épuisement garanti î 
G râce à ces rotations, et si le sol est régulièrement nourri d’apports en 
matières organiques, son équilibre demeure.
Plutôt que de procéder à une rotation de plantes, la perm aculture 
propose une association d’espèces dont les besoins, la profondeur 
des racines et le cyc le  de vie sont d iffé rents . C u ltivé s  en m êm e 
temps et côte à côte, les végétaux se com plètent et se protègent 
mutuellement. Par exemple, les légumineuses (haricots, pois, fèves, 
trèfle, e tc .) restituent de l’azote dans le sol, qui profite à leurs voisines. 
Selon ce principe, il ne faut pas laisser d’espace com plètem ent vide. 
Dès qu’une culture est fin ie et qu’une place se libère, ressem ez ou 
replantez tout de suite d’autres végétaux. Si le nombre d’associations 
bénéfiques des plantes potagères* est im portant, nul besoin pour 
autant de les apprendre par cœur. M êm e si certa ines s’accordent 
moins bien, vous gagnerez toujours à d iversifier le plus possible vos 
cultures sur une même planche.

Dès lors, par quoi com m encer ? Par des légumes faciles, savoureux, 
qui vous donneront des résultats gratifiants et vous encourageront 
pour la suite : radis, petits pois et m ange-tout, haricots grim pants,

Nous consommons 
aujourd’hui à peine plus 

de 1 % des 10 0 0 0  plantes 
que l’homme a cultivées 

dans son histoire10.

10. FAO, Erosion de la diversité phytogénétique, 2 0 0 4 .
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salades, etc. Sachez toutefois que nos plantes 
p ré fé rées , com m e la tom ate , nécessitent 
so uven t beaucoup d ’a tten tio n  (cha leu r, 
arrosage, e tc .). P lutôt que de soigner à ou­
trance des légumes fragiles,la permaculture 
p ré fè re  s’ in té resse r aux plantes sauvages 
(pourpier, chénopode, ch icorée , e tc .), aux 
fle u rs  com estib les (cap ucine , bourrache, 

souci, etc.) et aux légumes vivaces (artichaut, asperge, poireau perpétuel, 
cerfeuil tubéreux, oca du Pérou, topinambour, rhubarbe, etc .). C es 
végétaux gagnent à ê tre  réexplorés : ils pourraient d iversifier les 
apports énergétiques de votre alim entation. Mais c’est bien sûr une 
question d ’arbitrage, en fonction des goûts et des envies de chacun.

12 plantes seulement 
assurent aujourd’hui 
80  % de nos apports 

énergétiques .

LES “MAUVAISES HERBES”

La permaculture nous propose de changer 
notre regard sur le monde. P lutôt que 
de “ m auva ises h e rb e s” , e lle  parle  
d’“ indésirables”. En soi, aucun végétal 
n’est mauvais, c’estjuste que lejardinier

aime choisir ce qu’il cultive et ne les veut 
pas nécessa irem ent à cet endroit-là. 
Mais pas de précipitation à les arracher. 
Saviez-vous que beaucoup d’entre elles 
sont de délicieuses comestibles* ? Orties, 
pourpiers, oxalis, pariétaires, mauves,

I '  Jcnenopooes...

Pour densifie r e t optim iser vos réco ltes , vous allez apprendre à 
jo u e r avec le tem ps et l’espace. Choisissez pour cela des plantes 
qui occupent des espaces d ifférents : les fraises ou les pommes de 
terre  se plairont, par exem ple, sous les haricots grimpants. E t qui 
arrivent à m aturité à différentes époques : salades parmi les poireaux 
ou radis avec les choux. Pensez aussi à échelonner les semis sur 
plusieurs sem aines pour ne pas réco lter tout d’un coup. C e  n’est 
en e ffe t pas facile  de venir à bout de douze salades prêtes en même 
temps sans les gaspiller ! 11

11. Idem.
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5 entreprises
(Monsanto, Dupont, Syngenta, BASF et Bayer)

détiennent la moitié des 
brevets sur les plantes .

N ’hésitez pas à semer ou planter de façon 
serrée, afin de reproduire la densité observée 
dans la nature. Si la terre est riche, meuble, et 
que les racines s’y développent en profondeur, 
les plantes ne se gêneront pas, bien au contraire.
Utilisez pour cela la verticalité : sous les feuillages, des microclimats frais et 
humides peuvent profiter à de nombreuses espèces qui aiment une telle 
atmosphère : laitues, épinards, oseille, menthe, etc. De plus, en occupant bien 
tout l’espace, vous limiterez aussi l’invasion des “mauvaises herbes”.

Pour vous procurer plants et semences, il y  a différentes possibilités. Les 
jardineries classiques proposent principalement des variétés hybrides non 
reproductibles, ce qui n’est pas en phase avec la philosophie de la permaculture. 
Vous pourrez leur préférer les producteurs de variétés paysannes reproductibles : 
Kokopelli, Biau Germe, Germinance, la Ferme de Sainte-Marthe, etc*.

LA PROBLÉMATIQUE 
DES SEMENCES

C ’est l’histoire d’une graine. Ou plutôt 
de plusieurs milliers de graines, dites 
“semences paysannes” : utilisées, sélec­
tionnées, conservées et échangées par 
les hommes depuis qu’Homo sapiens 
s’est sédentarisé. Chacune est adaptée 
à l’environnement où elle est cultivée. A  
elles toutes, elles constituent un réservoir 
de biodiversité garant de notre sécurité 
alimentaire.
Un jour, l’ industrie agroalimentaire 
choisit de les homogénéiser pour aug­
menter leur productivité : la graine 
devient adaptée non pas à un terroir, 12

mais à un noode de culture intensif, 
avec engrais et pesticides chimiques 
de synthèse, Elle n’est plus capable de 
se reproduire, D èslors, le paysan doit 
la racheter chaque année : il devient 
dépendant des grands semenciers. 
Puis il a été décidé que seules les semences 
industrielles inscrites dans un catalogue offi­
ciel pourraient être échangées et venduesr 
La diversité des graines s’appauvrit. Le pay­
san est sans recours et les populations per­
dent le droit de se nourrir par elles-mêmes. 
Aujourd’hui, de nombreux mouvements 
et personnes à travers le monde luttent 
contre ce brevetage du vivant : Vandana 
Shiva*, Kokopefli* Réseau Semences pay­
sannes*, etc.

12. Déclaration de Berne, Concentration du marché des semences, juin 2012. 
En septembre 2016, Bayer a racheté Monsanto.
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Certaines plantes “ frileuses” peuvent être semées en godet : tomates, 
aubergines, poivrons, courgettes, etc. Sous serre ou sous châssis, si vous 
en avez. O u  tout simplement derrière une fenêtre plein sud de votre 
habitation. Attendez que les dernières gelées printanières soient passées 
pour les planter délicatement : en quinconce, pour gagner de la place, et 
en écartant légèrement le paillis. Si, pour vos débuts, vous craignez de 
manquer de temps, ou que semer vous semble encore trop compliqué, 
choisissez de vous fournir en plants. Mais certains parmi vous auront 
rapidement envie de s’y  m ettre : semer, c’est facile et très gratifiant. 
Les graines les plus grosses peuvent être semées directem ent sous 
le paillis : pois, haricots, fèves, courges, tournesols, maïs, etc . Elles 
parviendront sans d ifficu lté à s’y  fraye r un passage. Pour les plus 
frag iles (rad is , ca ro ttes, persil, m âche, e tc .) , le mulch devra être 
rédu it à 2 cm  d ’épaisseur m axim um  ou en levé com p lètem ent. 
Vous redéposerez le co uvert végétal lorsque les pousses seront 
suffisam m ent grandes et solides.

Pour sem er en pleine te rre , vous pouvez tracer des sillons de 2 à 
3 cm  de profondeur m axim um . O u  procéder â la volée, dans un 
geste circu la ire de gauche à droite (ou l’ inverse). Une astuce pour 
ne pas sem er trop serré , et ne pas avoir ensuite à passer des heures 
à éc la irc ir vos prem iers semis de carottes trop denses : mélangez les 
toutes petites graines avec du sable ou du m arc de café.
Pour vous rapprocher encore un peu plus du modèle de Dame Nature, 
vous pouvez préparer des mélanges de semences de légumes, de fleurs 
et d’aromatiques en fonction de vos aspirations du moment. Encore 
une fois, pour se lancer, nul besoin d’apprendre par cœ ur les bonnes 
associations de cultures car elles sont nombreuses. Place à la spontanéité ! 
Pour éviter une trop grande concurrence des “ indésirables”, vous pouvez 
épandre une couche de compost stérilisé issu du compostage à chaud 
avant de semer. Vous pouvez aussi faire un “ faux semis” : deux à quatre 
semaines à l’avance, préparez votre terre puis arrosez-la comme si vous 
l’aviez semée. Vous n’aurez plus qu’à enlever ce qui a poussé durant ce 
laps de temps, puis à y  déposer vos propres graines : le tour est joué !



TENIR BON

Vos principaux aménagements
 ̂  ̂  ̂ .1Vsont réalisés et vos premières  ̂^

plantations installées ? Bravo, on '4
peut dire que votre potager est bel
est bien lancé. À  ce stade, vous allez

 ̂ 11 ypeut-etre rencontrer vos premières  ̂y
difficultés. Voyons comment les l à
dépasser. C a r  en matière de 
potager, rien n’est insurmontable 
et puis... bientôt la récolte ! ; ^
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Le temps passé dans votre potager n’estjam ais perdu : quelques 
désherbages par-ci par-là, arrosage, renfo rcem ent du paillis, 
tu teu rag e  des h arico ts à ram es ou des to m ates, ta ille  des 

aubergines, réco lte  du basilic... Si vous le pouvez, rendez-vous un 
peu chaque jo u r  dans votre potager. Pour ma part (m ais c ’est très 
personne l), j ’y  vais au saut du lit, avant m êm e le petit-déjeuner. 
J ’aime me réve iller en douceur à la fra îch eu r m atinale, au contact 
de la verdure, quand la m aisonnée dort encore...

P renez le tem ps d ’o bserver chacune de vos plantes. Sont-e lles 
épanouies ou semblent-elles manquer de quelque chose ? Com m ent 
réagissent-elles à la chaleur? A  la pluie ? Les abeilles sont-elles attirées 
par leurs prem ières fleurs ?
C ’est également le moment de vérifier que rien ne vient les perturber. 
Si vous voyez des premiers signes de maladie, ou encore une attaque 
d ’ insectes , il fau t agir v ite . O u  pas ?
La perm aculture ne s’ intéresse pas vra im ent à la lu tte  biologique 
contre  les m aladies et les nuisib les. E lle  m et plutôt l’accent sur 
la richesse de la biod iversité , garante de l’équilibre des différents 
écosystèm es.
Bill Mollison aime penser que le problème est la solution ; autrement 
dit, la solution réside dans le problème lui-même. Vous avez trop de 
limaces ? C ’est qu’il manque un canard ! Un souci de pucerons ? Mais 
où sont les coccinelles ?
B ien sûr, l’ équilibre de votre potager ne s’obtient pas en un jo u r 
et il faudra peut-être  plusieurs saisons pour l’atte indre : accepter, 
observer et com prendre ses cyc les est l’un des m ultiples bienfaits 
de la perm aculture .



D ’ici là, si vous vous sentez dépassé(e) par un problèm e, des soins 
écologiques peuvent ê tre  apportés. Pour ce la , utilisez des plantes 
résistan tes com m e l’o rt ie , la consoud e , la p rê le , la fo u g ère  et 
la bardane. Tour à tour, e lles sont s tim u la tr ice s  de c ro issan ce , 
répulsives, fongicides ou insecticides. E lles peuvent être préparées 
sous forme de purins (extraits ferm entés), d’infusions, de décoctions 
ou de m a céra tio n s . A lo rs , p lan tez-en  dans vo tre  potag er. E t  
commencez peut-être à feuilleter quelques ouvrages* qui en révèlent 
les pouvoirs cachés. N e cherchez pas à tout m a îtriser : c ’est peine 
perdue. A  moins que jouer à l’apprenti sorcie r ne soit une passion ? 
Com m encez doucem ent avec, par exem ple, l ’o rtie , qui couvre , à 
elle seule, un large spectre  d ’actions utiles et bénéfiques.

j
Une autre m éthode q u e j’aime pratiquer est le lâcher-prise : ne 
pas in terven ir sur ce rta ines cu ltures “attaquées” . A cce p te r de les 
“ sacrifie r” nous perm et d e jo u er les Sh e rlo ck  H o lm es du potager, 
observant sans relâche toute cette vie en mouvement. D ’où viennent 
ces gendarm es ? O ù  dorm ent les lim aces ? C o m m ent puis-je les 
attraper ? C o m m ent évolue te lle  colonie ou te lle  m aladie ? 
Parfois, le problème n’est pas si grave. J ’ai notam m ent pu remarquer 
que les taches blanches sur mes feuilles de courgettes ( l ’oïdium ) ne 
gênent en rien la production des fru its . O u  encore que les puce­
rons qui s’attaquent à un pied de b lette  y  restent co ncen trés , la 
population sem blant se réguler d ’elle-m êm e ( j ’avoue, j ’y  ai un peu 
contribué en déplaçant quelques cocc inelles rencontrées au gré 
de mes errances potagères...).

(
i

} RECETTE DU PURIN D’ORTIE

Faites macérer 1 kg d’orties récoltées avant 
jj floraison dans 10 I d’eau de pluie pendant

plusieurs jours (une vingtaine s’il fait 5  °C ,

î

une quinzaine à 20  °C , 5 à 6 jours seule­
ment par 3 0  °C ). Brassez tous lesjours pour 
éviter la putréfaction. Quand plus aucune j
petite bulle ne remonte à la surface, le purin 
est prêt. Il n’y a  plus qu’à le filtrer.
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C ette  approche du lâcher-prise, qui peut sembler risquée à première 
vue, est hautem ent in structive . E t  rassurez-vous : les problèm es, 
certes, existent, mais ils ne sont pas si nombreux ni insurm ontables.
En privilégiant un sol en bonne santé grâce à toutes les techniques

Plus des deux tiers des jardiniers 
ne rencontrent aucun problème 
pour obtenir de bons résultats .

Petit à petit, quelques sem aines à quelques mois après vos sem is, 
vous allez com m encer les réco ltes. B onheur et satisfaction  sont 
au rendez-vous : vo tre  trava il a po rté  ses fru its  ! P eu t-ê tre  ne 
résisterez-vous pas â la tentation  de vous prendre en photo avec 
vos premiers radis ? D ’im m ortaliser votre panier rempli de vos pro­
pres légumes ? C ’est un m om ent jo yeu x  et très g ra tifiant, alors 
pourquoi ne pas le savourerjusqu’au bout ? Vous pouvez par exem ­
ple rappeler tous ceux qui vous ont conseilléCe), a idé(e ), accom - 
pagné(e) pour un repas 100  % maison ou organiser une petite fête .

S i, à l’ inverse, vos prem ières cueillettes ne sont pas à la hauteur de 
vos espérances, ne vous découragez pas pour autant. C e  n’est que 
partie remise. Saviez-vous que la patience est la plus grande vertu 
du ja rd in ier ? C e tte  prem ière récolte est peut-être en deçà de ce 
que vous imaginiez, mais elle a le m érite d ’exister et la prochaine 
sera sûrem ent meilleure ! C e  temps passé en plein air, à ja rd in e r au 
contact de la nature, ou encore à observer minutieusement l’évolution 
du vivant, n’est jam ais perdu. V o tre  savoir-faire se bonifiera avec 
le tem ps. Pensez qu’ il n’y  a pas si longtem ps encore, votre ja rd in  
n’existait même pas... A lo rs , pourquoi ne pas fê te r votre prem ière 
réussite : celle d’avoir débuté votre potager ? 13

que nous avons parcourues, vos 
plantes seront moins sensibles 
aux maladies. C ’est là, face  aux 
difficultés, que l’on comm ence à 
com prendre la d ifférence avec 
un potager classique.

13. Enquête UPJ/CSA, Les Français et leur potaqer/verqer : entre alimentation et 
passion, 2007.



L’EAU AU POTAGER*

• Evitez les pertes : paillis (protection), 
compost (rétention), treillis de plantes 
grimpantes (ombrage), cuvette autour 
de chaque pied (absorption)...
• A rrosez à la demande (dès que vous 
sentez que la plante a soif, mais sans trop 
attendre), de préférence manuellement 
à l’aide d’un arrosoir ou de tuyaux (rien 
ne vous interdit cependant d’ installer un 
goutte-à-goutte).
• Privilégiez les arrosages espacés mais 
généreux.

• Evitez de mouiller les feuillages, ce qui 
favorise les maladies.
• A rro sez  le m atin aux intersaisons, 
lorsque les nuits sont fra îches . E t  le 
soir en été : cela laisse le tem ps aux 
plantes d ’absorber l’eau avant quelle 
ne s’évapore.
• Si vous le pouvez, récupérez et stockez 
l’eau de pluie* (cuves, m are) et de la 
maison (phytoépuration).
• E t , pourquoi pas, envisagez des tra­
vaux de modification de la topographie 
(terrasses, canaux, trop-plein des mares, 
e tc .).

Peut-être  vous posez-vous certa ines questions face à vos plantes 
qui m ûrissent. Vous allez très vite apprendre à savoir quand récolter, 
grâce à l’observation. En attendant, ces quelques indices vous aideront 
à vous repérer.

Beaucoup de légumes sont m eilleurs quand ils sont 
cue illis jeunes : radis, petits pois, salades, courgettes, 
aubergines, e tc . En  allant régulièrem ent leur rendre 
v is ite , vous pourrez p ré leve r chaque fo is de quoi 
garn ir vos p lats. La p lupart des arom atiques, elles, 
se réco lten t ju s te  avant la flora ison. N e tardez pas, 
elles m ontent v ite  en graine. Seuls les légumes dits 

“ de co n se rve ” , com m e les pom m es de te rre  et les courges, se 
ram assent en une fo is : à m aturité .
Il n’existe  évidem m ent pas de règle absolue : chaque espèce ou 
variété  a ses sp éc ific ités . M ais le m eilleur m om ent pour récolter 
est, en général, tô t le m atin , un jo u r  de beau tem ps, une fois la 
rosée évaporée et avant que le soleil ne réchauffe trop l’atmosphère. 14

“Le plaisir est aussi 
une récolte

B ili Mollison

14. Bill Mollison, Introduction à la permaculture, Passerelle éco, 2012.
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Pour prolonger tout au long de l’année le plaisir des fru its , légumes, 
co nd im ents et arom atiques issus de vo tre  potager, une bonne 
so lution est la conservation*. C e la  vous aidera aussi à régler la 
question  d ’éven tue ls  surp lus de p rod uction . Il su ffit pour cela 
d ’envisager un espace de stockage suffisant : un congélateur et/ 
ou un lieu sec, fra is et à l’abri de la lum ière .
Les techn iques sont nom breuses : le séchage, la congélation, la 
stérilisation en bocaux, la lacto-ferm entation , le stockage direct en 
cave. S i elles sont toutes in téressantes, certa ines sont cependant 
plus écologiques ou moins chronophages. E t chaque espèce va se 
prêter plus ou moins bien aux différentes m éthodes, qu’ il convient 
donc d ’u tilise r au cas par cas.
V ous pouvez aussi cu is in e r vos ré co lte s , les tran s fo rm er et les 
conserver après. Vous aurez d’autant plus de plaisir à redécouvrir 
vos petits plats quelques mois plus tard , lors des longues soirées 
d ’hiver.



ET APRES
Le solstice d’été est maintenant 
passé. La Terre continue sa course 
autour du Soleil, installant peu à 
peu nos latitudes sous une nouvelle 
période hivernale propice au repli 
et au cocooning. Tout comme vous, 
votre potager continue de vivre, 
même au ralenti. Protégez-le, cultivez 
ce qui se plaît en cette nouvelle saison 
et... préparez la suite !



Mêm e quand les jo u rs  racco u rc issen t, que le froid et les 
pluies a rriven t, le potager en perm aculture n’est jam ais 
vide et nu. Les arbres, arbustes et vivaces entrent en dor- 

m ancejusqu’au printemps prochain. Les récoltes de certaines plantes 
Ctomates, courgettes, persil, oseille, etc .) se poursuivront à l’automne 
s’ il est c lém ent. Les courges sont bientôt prêtes à être prélevées et 
conservées.
Plutôt que d’arracher les cultures dont le cycle est term iné, coupez- 
les à ras du sol et laissez-y les racines : les vers de terre et micro- 
organismes se feront un plaisir de s’en occuper. Vous pouvez aussi 
laisser quelques plantes monter en graine pour quelles se ressèment 
spontaném ent : salades, poireaux, b lettes, capucines, bourraches, 
coriandre, etc . Une fois une culture term inée, installez aussitôt de 
nouveaux semis ou plantations si la saison vous le permet.

En permaculture, le 
nombre de rotations 
sur un même espace 
peut atteindre 8 ou

En procédant ainsi, vous devriez pouvoir bénéficier 
d ’une deuxièm e, troisièm e, quatrième récolte dans 
une m ême année. E t même plus, lorsque la région 
et le climat sont favorables.

9 cultures dans
l’année.

Avant la fin de l’été, installez les plantes les plus rus­
tiques, qui vous offriront des cueillettes hivernales : 
mâche, poireaux, épinards, certains choux, carottes, 
radis noirs, navets, betteraves, etc. Avant les premières 
gelées, épandez du compost, renforcez vos paiilis. E t, 
si vous êtes m aintenant convaincu(e), plantez vos 
nouveaux arbres, arbustes et plantes vivaces.



Vous pouvez égalem ent sem er des “ engrais v e rts” d ’autom ne, aux 
nombreux bienfaits : m outarde, seigle, vesce , phacélie , e tc . Leurs 
racines sont d ra inantes, cassen t les m ottes et co n stitu en t des 
réserves d’azote, de phosphore et de potassium qui serv iront aux 
cultures suivantes. Recouvrant en tiè rem ent le sol, ils fon t égale­
ment obstacle aux plantes invasives. Q uand vous les faucherez , 
laissez-les à m êm e le sol, en guise de paiMis. Les racines resteront 
en te rre , qu’elles continueront de nourrir.
Petit conseil : si vous utilisez des céréa les en guise d ’engrais ve rt , 
recouvrez-les d ’une bonne couche de m ulch une fo is fauchées, 
afin qu’elles ne repartent pas tout de suite.

La période hivernale est également propice à la réflexion et à la planifi­
cation : c ’est l’ heure du bilan.
Vous avez du recul sur votre prem ière saison. Avez-vous vu trop 
grand ? O u , à l’ inverse, souhaitez-vous étendre la surface de votre 
potager ? Regardez ce qui a m arché ou échoué (espèces, variétés, 
périodes de semis et de repiquage, couverture du sol, arrosage, etc .). 
C e  qui a été agréable pour vous, ce que vous avez moins aimé, ce 
qui vous a déçu(e) ou au contraire enthousiasm é(e) : autant d ’ indi­
cations qui vous accompagneront dans la suite de votre aventure. 
M ettez en lien vos objectifs initiaux et les résultats auxquels vous êtes 
arrivé(e). Prenez en com pte les élém ents extérieurs indépendants 
de votre volonté avant d’opérer vos nouveaux choix : une séche­
resse précoce, par exemple, peut vous faire rater votre saison des hari­
cots. Cela ne veut pas dire pour autant qu’il faille changer la période 
du semis : les années se suivent mais ne se ressem blent pas.

Pour durer, il est im portant de prendre du plaisir. C ’est donc sur 
cette  base que je  vous propose de défin ir ce que vous souhaitez 
rem ettre  en cu ltu re  ou abandonner. P révo yez  de re d ém arre r 
avec ce que vous avez le m ieux réussi e t qui vous a donné le plus 
de satisfaction , avant d’ajouter, petit à petit, de nouvelles choses. 
Redéfinissez vos objectifs et n’hésitez pas à innover en utilisant de



nouvelles techniques, variétés, fo rm es... Le jard in  est un processus 
en construction , qui o ffre le grand avantage de se bonifier avec le 
tem ps. Je  vous souhaite de parvenir à ce que votre terre devienne 
tellem ent riche et soignée que vous n'aurez presque plus à intervenir.

L'EXEMPLE DU MAS DES 
FAÏSSES*

Après avoir accueilli de la vigne et des 
châtaigniers, les terres du Mas des Faïsses, 
en A rdèche méridionale, sont restées 
abandonnées pendant de longues années. 
En quinze ans, Y vette  leur a redonné

leur vitalité, puisant son inspiration dans 
la connaissance des d ifférents modes 
de culture naturelle qui ont jalonné les 
siècles. Elle est parvenue à un équilibre 
étonnant qui lui permet aujourd’hui de 
cu ltiver sans jam ais travailler la terre 
et presque sans eau... Là où les voisins 
arrosent tous les jours l’été !

En attendant, vous pouvez vous féliciter d’avoir parcouru une première 
saison au potager. Vous avez acquis de nombreuses connaissances, 
que vous allez m aintenant vous a ttacher à peaufiner, approfondir, 
développer... Vous pouvez notam m ent choisir d’effectuer une for­
mation dans un des nom breux lieux en France qui proposent des 
stages en perm aculture, allant de quelques jo u rs  à quelques mois*. 
Probablem ent allez-vous trouver votre propre manière de fonction­
ner au milieu de cette  jungle de conseils, techniques et autres modes 
d’emploi, rendant votre propre expérience unique. Peut-être même, 
un jo u r, aurez-vous le bonheur de voir arriver dans votre potager 
un voisin, un am i, un grand-père venus glaner quelques conseils ? 
Q u i sait... C ’est bien possible, puisque ça m ’est arrivé !

Au-delà des connaissances qui vous ont été utiles pour débuter votre 
potager, de nombreux autres développements sont possibles. Si vous le 
souhaitez, vous pourrez vous intéresser à la multiplication des végétaux, 
à la production de sem ences, à la culture sous abri. Peut-être vous 
passionnerez-vous pour certaines variétés anciennes ou perpétuelles ?
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Jardinerez-vous avec la Lune ? Deviendrez-vous expert dans la con­
duite d’un verger ou dans l’art du recyclage et des petits bricolages ? 
Si vous avez la chance de vivre sur votre terre, la permaculture sera 
d’autant plus pertinente pour penser votre aménagement, bien 
au-delà du seul potager. Vous pourrez, par exemple, accueillir des 
animaux, démarrer ou parfaire le stockage d’eau de pluie*, créer une 
mare, mettre en place un jardin-forêt*...

ACCUEILLIR LES ANIMAUX

Si vous avez de la place, réfléchissez à 
accueillir poules, canards, abeilles. Et, 
pourquoi pas, des cochons ou des moutons ? 
Au-delà du plaisir de leur compagnie, ils 
participeront à transformer votre potager 
en un écosystème équilibré, rempli de

relations et d’interactions bénéfiques. 
Si votre espace est plus petit, vous pouvez 
néanmoins accueillir la faune sauvage. 
Quelques exemples, du plus complexe 
au plus simple : une mare à grenouilles, 
un hôtel à insectes, des nichoirs à oiseaux, 
un tas de bois pour les hérissons, etc. Ils 
vous rendront eux aussi bien des services !

“A u premier coup d œil, cette 
paille de riz paraît légère et 

insignifiante. O n aura du mal à 
croire quelle puisse allumer une 
révolution. Mais [...] pour moi, 

cette révolution est bien réelle15.”
M asano bu  Fu ku o ka

Vous le savez. Vous l’avez senti et 
expérim enté : la permaculture 
ouvre un vaste champ de possi­
bles, presque infini. Son éthique 
et ses principes guident nos pas de 
jardi niers, mais ne nous imposent 
rien. Ils sont cependant puissants. 
A  vous d’y  frayer votre chemin 
d’explorateurC-trice), à votre ryth­
me, en suivant vos envies. Les 
grandes transformations se font 
un pas après l’autre... Bonne route !

15. Masanobu Fukuoka, La Révolution d ’un seul brin de paille : une introduction à 
l'agriculture sauvage, Guy Trédaniel, Paris, 2005.
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V o u s  in s p i r e r
La ferm e de Sepp Holzer : www.holzerperm aculture.us.
Le Mas des Paisses : www.m asdesfaisses.com .
Les Ferm es M iracle : www .m iracle .farm .
Les jard ins de Josine et G ilbert Cardon : 
www.fraternitesouvrieres.over-blog.com .

V o u s  c o n n e c t e r
Brin de paille : http ://asso .perm aculture.fr.
Réseau des permaculteurs francophones : 
www.perm aculteurs.com.
Réseau international de perm aculture : 
www.perm acultureglobal.org.
Université populaire de permaculture : 
www.permaculturefrance.org.

V o u s  f o r m e r
Bernard A lonso : www.perm acultureinternationale.org.
A n d y  et Jessie Darlington : www.lepaysagecom estible.com. 
Eco le de la nature et des savoirs : www.ecolenaturesavoirs.com . 
Ferm e de la Goursaline : www.perm aculturedesign.fr.
Ferm e du Bec Hellouin : www.ferm edubec.com .
Hum us sapiens : www.hum ussapiens34.wordpress.com .
Steve Read : www.steveread.fr.
Regroupem ent de form ateurs : 
www.perm aculture-sans-frontieres.org .
Terre & Hum anism e : www.terre-hum anism e.org.
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A cheter des semences et comprendre les enjeux 
Biau G erm e : semences biologiques et biodynamiques 
(www.biaugerme.com).
Ferme de Sa inte-M arthe : sem ences et plants bio 
(www.ferm edesaintem arthe.com ).
Germ inance : semences biologiques et biodynamiques 
(www.germinance.com).
Kokopelli : semences potagères et aromatiques bio 
(www.kokopelli-sem ences.fr) .
Réseau Sem ences paysannes 
(www.semencespaysannes.org).
Semeur : échanges de semences, boutures et plants 
(www.semeur.fr).
Vandana Shiva : www.vandanashiva.com.

Trouver une bonne grelinette
Jean-Luc Bonaventure : ww w.taillanderie.fr.

JE  PASSE À  L’ACTE, C O ÉD IT IO N  A C TES  SUD | KAIZEN 
A CTES SUD
Partout dans le monde, des hommes et des femmes s’organisent autour d’initiatives originales 
et innovantes dans le but d’initier un véritable mouvement de transformation des sociétés.
La collection “ Domaine du possible” a pour vocation d’apporter un éclairage sur ces 
réalisations et de construire un pont entre la pensée critique et l’action. La collection “Je  passe 
à l’acte” s’inscrit dans cette continuité.

kaizen,ie premier magazine alternatif 100 % positif
Tous les deux mois, Kaizen donne à voir des projets pérennes et reproductibles qui 
participent à la réinvention des différents piliers de la société (agriculture, énergie, 
habitat, économie, éducation...). La philosophie du “changem ent” (Loi) “ bon” (zen) est 
celle des petits pas ; ces petits pas qui am ènent à de grandes transform ations et offrent 
de véritables raisons de croire en l’avenir.
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